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VA^^l*^ *****"* ^ ^ Souverainté absolue des Étate les une à
I «tuû 6m antree, dertruotif de tout Droit, de toute morale Inteiw
Mtioiiale, sorti des traités théoriques et des ohaires magistrales.
• mspiré peu à peu la poUtique des chanoelleries.

Ha faUu, pourtant, essayer de faire vivre ensemble, aux heures

d'u!1Z'^"°r'!!f"l***°''"-
On n'y est pas parvenu, au di»d un hiskmen dont le témoignage est. dans le cas présent, d'autant

plus sigmncatif que la pensée chrétienne n'inspire pas. d'ordinain
ses augmente: "Depuis la chute de l'idéal poUtique du moyen âge.
écnt M. Seignobos. idéal fondé sur l'autorité religieuse aucune règle

!lT?i '?. ** "^^^"^ *"*" ^ ^^^'" On pourrait chicaner
sur la dé&ution, miprécise. de cet idéal, "mais l'aveu intéressant
dwneure. d autant plus que l'historien ajoute: "Cette anarchie
mtornationale a son fondement dans l'idée même de k souveraineté
oénnie "la puissance absolue."

La diplomatie trouva pourtant des formules amorales, empiri-
ques, à 1 aide desqueUes, sans faire appel à un principe transcendant,
mais seulement h des notions physiques ou physiologiques. eDe
s essaya, tant bien que mal. à faire régner la paix.

L'équilibre européen, vu du point de vue philosophique,
réahse une fonnule physique. H consiste à baUmcer les fàroei
«itre eues et à former des combinaisons qui se fassent contrepoids,n entraîne k méthode des alliances, la pratique des compensations,
ou. oOTMne on a dit. avec une irrévérencieuse justesse, des pourboires.

^ système a trouvé son expression jugée momentanément parfaite
dans les Traités de Westphalie et de Vienne. Il n'a pu résister àa force des choses. De moins en moins l'Europe a concentré toute
la vie internationale. En dehors d'eUe. les colonies, puis les Puis-
«inces. sont devenues des organes vivants, agissants, responsables.
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^'^'^^^' Pri»»"Pe rtatique. que le mouve-ment dérange! La moindre rupture est une cause presque fatale de

catastrophe. Les guerres, sous l'action du déséquilibre fatal,
tendent de moins en moins à être locales; elles s'enchaînent et
s umversalisent. Mais le vice foncier du système, c'est son amwa-iwme, ou plutôt son immoralisme, car il est clair que les compensa-


